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bien des changemens à faire dans la

conftitLition pour que les peuples trou,

vent quelque avantage à s'habituer dans

ces cantons,

Obfcrva- III. Cette Colonie întérefle beau-
tion fur coup les Anglois, moins peut-être par
la Géor-

|»g^pgj2j^^g ^^^^ j|g ç^ flattent den tirer

les foyes & vins qu'ils achètent en dif-

férentes contrées de l'Europe, de l'A*

frique, & de l'Afie, que parce qu'ils la

regardent comme la frontière qui met à

couvert du côté du fud leur établifîè-

ment fur la terre ferme d'Amérique,

contre les entreprifes que pourroient

former les Efpagnols ou les François,

fi ceux-ci venoient à fe fortifier dans la

Louifiane, ainfi qu'il efl de leur intérêt

de le faire.

Telle eft la vue dans laquelle les An-
glois cherchent à s'étendre du côté de

ces derniers. En même tems qu'ils s'ef-

forcent de les reflèrrer dans des limites

étroites, en même tems qu'ils prépa-

rent des obftacles au defîein que les

François pourroient former dans la fuite

contre la Géorgie & la Caroline; ils a-

vancent vers leur but fecret, qui ell

d'enlever :i l'Efpagne ce qu'elle poflede

fur cette partie du nouveau continent,
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